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La Parasha de Lékh Lékha que nous lisons ce Shabbat 
aborde l’épisode du changement de noms d’Avraham et de Sarah. 
HaShem a changé le nom d’Avram en Avraham, pour signifier son 
nouveau statut de « Av Hamon Goïm » - père d’une multitude, tandis 
que Avram était uniquement père d’Aram, son pays natal. 
Le mot Saraï se termine par la lettre Youd, le possessif signifiant : « ma princesse ». Désormais, elle 
s’appellera Sarah, princesse pour toutes les nations du monde. Avant cette modification, le prestige 
personnel de Saraï en a fait la princesse d’Avraham. À présent, toutes les limites sont retirées et elle 
devient une princesse pour toute l’humanité. Jusqu’à présent, Saraï était stérile mais son nouveau nom 
marquera un tournant dans sa destinée. 
Les versets nous enseignent : « Je la bénirai et je te donnerai aussi un fils d’elle, je la bénirai et elle 
donnera naissance à des peuples ; des rois de nations seront issus d’elle ». 
Et Avraham tomba sur sa face et rit. Il dit dans son cœur : « un enfant naîtra-t-il à un centenaire ? Et 
Sarah, âgée de 90 ans, enfantera-t-elle ?  
Avraham, dit à D-ieu : « puisse Ishma’el vivre devant toi ! ». (chapitre 17 ; versets 15- 18) 
Avraham est conscient de la promesse exceptionnelle qu’il vient de recevoir. Avec beaucoup d’humilité, 
il ne s’en sent pas digne et affirme qu’il est déjà comblé par la présence de son fils Ishma’el qui vit à ses 
côtés. Pour lui, si cet enfant se comporte de façon vertueuse, cela serait amplement suffisant. 
D-ieu répond à Avraham que son projet est différent : « En vérité, ta femme Sarah, t’enfantera un fils et 
tu le nommeras Yts’hak et j’établirai mon alliance avec lui comme un pacte éternel ». 
Le Midrash nous précise qu’Avraham était persuadé de la droiture morale de son fils Ishma’el et qu’il 
pensait sincèrement qu’il pourrait être son digne successeur. S’il en est ainsi, nous pouvons nous 
demander pourquoi D-ieu souhaite faire ce miracle en offrant un nouvel enfant à ce couple si âgé ? 
Pour répondre à cette question, nous pouvons mettre en évidence deux différences majeures qui existent 
entre Its’hak et Ishma’el. 
Tout d’abord, Ishma’el est né au cours d’un processus totalement naturel de relation et de fécondation, 
sans aucune intervention surnaturelle. Comme nous l’avons rappelé, il n’en sera pas de même pour 
Its’hak qui naîtra dans des conditions exceptionnelles. 
Nous pouvons également dégager une seconde différence entre les deux enfants. Ishma’el effectue sa 
Brith Mila - son alliance avec D-ieu- à l’âge de 13 ans, âge où la raison et la réflexion d’un enfant 
commencent à se développer.  
Par contre, Avraham effectuera la Brith Milah d’Itsh’ak à l’âge de huit jours, alors qu’il n’a pas le moindre 
développement au niveau de sa conscience. 
Ces deux points ne sont pas anecdotiques. Ishma’el est un personnage qui se développe dans une 
dimension naturelle, logique et rationnelle. Il s’investira dans le monde qui l’entoure avec cette vision et 
cette approche générale. 
Le peuple d’Israël évolue dans une dimension radicalement opposée. La naissance et l’origine même de 
ce peuple s’inscrivent dans la notion des miracles. Il ne s’enferme pas dans la réalité physique et dans 
la logique humaine parfaitement cohérente et démontrable. C’est pour cette raison que la Brith Milah 
d’Its׳hak est effectuée à l’âge de huit jours. Cela montre à quel point le lien qu’il entretient avec D-ieu se 
situe au-delà de toute emprise intellectuelle. 
C’est pourquoi HaShem ne souhaite pas établir d’alliance particulière avec Ishma’el. 
Cet enseignement accompagne l’histoire du peuple juif depuis la nuit des temps. À de très nombreuses 
reprises, la réalité des évènements aurait dû mener à l’effacement total de notre peuple. La Emouna qui 
nous nourrit, nous invite à dépasser toutes les contingences de la raison et de la logique. Le peuple juif 
s’inscrit dans une éternité qui prend son ancrage dans les promesses divines : « Celui qui est la force 
d'Israël ne mentira et ne se rétractera point ! » 


